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			A Marylin, 

			pour me faire pardonner de l’avoir 

			traitée tant de fois de sorcière.

			FP

		

	
		
			 

			 

			 

			« Heureux qui possède, parmi les hommes de la terre,

			La vision de ces mystères !

			Au contraire, celui qui n’est pas initié aux saints rites

			Et celui qui n’y participe point n’ont pas le semblable destin,

			Même lorsqu’ils sont morts dans les moites ténèbres […].

			Eh bien ! Vous qui possédez la terre odorante d’Eleusis […]

			– Toi, Déméter, noble souveraine qui donne les beaux présents

			Des saisons, ainsi que la très belle Perséphone, ta fille –

			Accordez-moi avec bienveillance, pour prix de mes chants,

			Une vie selon mon cœur !

			Et moi, je penserai encore à toi dans d’autres chants ! »1.

			 

			Hymne à Déméter, VIIe siècle av. J.-C.

			 

			 

			
				
					1 Les Sociétés secrètes, sous la direction de Christophe-François Signier, « Les Documents de l’Histoire », Larousse, Paris, 2001, p. 12.

					 

				

			

		

	
		
			 

			 

			 

			 

			Prologue

			 

			 

			Sanctuaire de Saint-Martin-au-Val, de nos jours.

			Une brume épaisse et laiteuse comme de la laine à carder nappait les environs du sanctuaire telle une sombre malédiction planant sur les bas-bourgs depuis des siècles. À une centaine de mètres de l’entrée du site, la silhouette de l’abbaye Saint-Brice ressemblait à un vaisseau fantôme venu s’échouer sur une terre pourtant dépourvue de mer. Elle se détachait dans l’ombre et grelottait sous le ciel nocturne sans pouvoir quitter la côte bordée d’écueils qui longeait les terres autrefois sacrées de Saint-Martin-au-Val. 

			Une ombre se faufila jusqu’à la grille après avoir inspecté les lieux. Une simple pince coupante lui permit d’en briser la chaîne. Elle la fit glisser jusqu’au sol et referma derrière elle en prenant soin de ne pas la faire grincer. Cela faisait trop longtemps qu’elle mûrissait son plan pour risquer de tout gâcher à cause d’un couinement malencontreux. Elle alluma sa lampe frontale et jura en mettant sur son dos l’imposant paquetage dont les coutures étaient prêtes à lâcher. Elle palpa machinalement la poche de sa veste et constata que l’anneau était toujours là. Elle arpenta le chemin qui serpentait dans le site gallo-romain avant de prendre sur sa gauche pour traverser les installations couvertes des archéologues, puis elle s’arrêta quelques minutes pour soulager son dos. 

			C’est là que les chercheurs avaient localisé la grande fosse dans laquelle s’entassaient pêle-mêle les corps des habitants d’Autricum terrassés par la grande épidémie. L’Ombre s’abrita sous le porche situé à proximité du charnier afin de reprendre son souffle. Elle ferma les yeux et croisa les mains devant elle, comme bercée par une prière silencieuse. Elle se sentait bien, perdue dans la nuit sacrée de l’antique cité. C’est là que reposait probablement le corps de celui ou de celle qu’elle ramènerait à la vie. Elle récita l’incantation mentalement, remuant à peine les lèvres pour profiter de son rendez-vous d’outre-tombe. La fontaine monumentale l’attendait à une cinquantaine de mètres en contrebas, à la lisière de la piste cyclable. Elle l’imagina dans toute sa splendeur passée, avec son bassin en marbre de Turquie et la foule de pèlerins qui, probablement, s’y pressaient pour y faire leurs ablutions.

			Elle parcourut avec difficulté le dernier tronçon qui conduisait jusqu’au bassin. Le chemin était devenu plus cahoteux et ses bottes peinaient à se dégager de cette lande marécageuse. Telle un linceul, la brume l’enveloppait et la protégeait des regards indiscrets. Elle peinait à voir jusqu’à l’herbe grasse qu’elle foulait. Elle atteignit enfin les vestiges du bassin, déposa son sac en poussant un soupir de soulagement et plongea son index et son majeur dans l’eau stagnante. C’est plus qu’il n’en faut, murmura-t-elle, satisfaite. Elle le traversa pour récupérer de vieilles planches vermoulues repérées quelques jours auparavant et les fit glisser jusqu’au centre pour les entasser sans qu’elles affleurent, puis elle s’accroupit pour vérifier qu’elles n’obstrueraient pas totalement la propagation des ondes. Elle tira de son sac un premier appareil qu’elle déposa à l’une des extrémités du bassin avant de l’actionner. Au bout de quelques battements à peine perceptibles depuis la surface, le batteur de houle commença à générer des ondes qui bientôt froissèrent de manière régulière la surface de l’eau endormie. 

			Le second appareil avait la forme d’une boîte noire. L’Ombre fit glisser le couvercle et actionna un vérin pneumatique pour faire apparaître un tube argenté de la taille d’une seringue hypodermique. Elle tira de sa poche un anneau dont elle prit le temps d’admirer la facture. Elle le pinça entre ses doigts et le plaça à hauteur des yeux afin de l’examiner à la lumière des étoiles. Le cristal de roche scintillait. C’est de la belle ouvrage, songea l’Ombre en admirant les petits coups de ciselet de l’orfèvre qui avait imprimé de fines volutes sur son contour. Dérober l’artefact a été un jeu d’enfant, pensa-t-elle en le faisant tourner entre ses doigts. L’abbaye Saint-Brice, dans laquelle les archéologues entreposaient les objets qui sommeillaient dans les entrailles d’Autricum, n’était surveillée pendant la nuit que par un gardien qui passait son temps à télécharger des films de manière illicite. Elle n’avait eu aucun mal à l’assommer avant de repartir sans que personne ne la dérange. 

			L’Ombre l’introduisit à l’extrémité du tube argenté, comme si elle équipait un télescope d’une nouvelle lentille pour sonder les mystères de l’univers, puis elle chaussa une paire de lunettes fumées. La brume recouvrait entièrement le bassin. Seul le bruit de la houle lui indiquait que ce dernier se trouvait à ses pieds. L’appareil émit un léger sifflement lors de la mise sous tension. Un faisceau laser traversa l’anneau de cristal et balaya la surface de l’eau. Celle-ci ne tarda pas à bouillonner, comme si les feux des Enfers s’étaient concentrés sous le site pour en lécher la surface. La brume qui, jusque là, s’était contentée d’enrober paisiblement les lieux, tourbillonnait à présent sous l’impulsion d’une mystérieuse force de Coriolis afin de se rassembler autour d’un point situé à l’autre bout du bassin.

			L’Ombre leva les bras vers les cieux, vers cette nuit sans lune qui verrait s’accomplir le funeste miracle et, d’une voix caverneuse, comme surgie du fond des âges, elle commença son imprécation : 

			– Per Adonaii, Eloïn, Adonaii Jehova, Adonaii Sabaoth, Metraton on Agla Adonaii Mathon … Verbum phythonieum, mysterium salamandros, conventus sylphorum, antra gnomorum, doemonie coeli Gad, Almousin, Gibor, Jehosua … Evam Zariatnatmik … Veni, veni, veni …

			La brume changea brusquement de sens de rotation et accéléra encore son mouvement. Deux mains de la taille d’un être humain semblaient la faire tourner comme de l’argile sur un tour de potier et, bientôt, une forme apparut au centre de la fontaine blanche. Les mains continuèrent à tourner, façonnant habilement des jambes puis un corps et, enfin, une tête sans visage. L’Ombre pouvait presque sentir le souffle de la spirale brumeuse qui tourbillonnait à quelques mètres d’elle. Le mouvement s’accéléra brutalement, accompagné d’une vive lueur qui l’obligea à détourner le regard malgré les lunettes de protection. Elle perçut pendant quelques secondes encore un sifflement identique à celui d’une toupie géante et finit par s’agenouiller en se bouchant les oreilles. Elle ouvrit la bouche pour hurler mais sa voix se perdit dans la nuit au moment où la lumière tournait en boule avant de disparaître dans une explosion sourde qui la fit tomber à la renverse. 

			Elle mit quelques secondes à reprendre ses esprits. Le faisceau laser ne fonctionnait plus et le bouillonnement avait cessé. L’Ombre ôta ses lunettes afin de percer du regard le voile de brume qui avait repris ses droits. Un silence de mort régnait dans le sanctuaire endormi. Elle se releva, dépitée, en palpant ses bras et ses jambes endoloris. Des années de recherche pour en arriver là, songea-t-elle en se laissant glisser vers le centre du bassin. Tous ces sacrifices … Tout … Tout cela n’aura servi à rien … Alors qu’elle se tournait pour récupérer son sac, un souffle froid la fit tressaillir. Agenouillée au centre du bassin, tête basse, une forme avait écarté la brume comme on écarte un lourd rideau de taffetas et l’observait, tapie dans l’obscurité.
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			Lucé, de nos jours.

			– Et tu dis que tu as mis la langue ? s’étrangla Hadrien, devant la mine visiblement satisfaite de son camarade. Mytho, va !

			Hakim se contenta de remuer la tête et de croiser les bras.

			– Et elle aussi elle t’a embrassé avec la langue ? Et ça s’est passé quand, hein ? Vas-y, gros malin, dis-moi. Ça s’est passé quand ?

			– Hier soir, après le cours de maths. 

			– Et c’était où ? Pas ici au moins ? Tu sais qu’on n’a pas le droit de faire rentrer des inconnus.

			– A la plaine des Carreaux. Tu veux connaître aussi l’emplacement exact du banc ou ça ira ? Si tu veux, je peux te donner le nom du poney qui nous matait, comme ça tu pourras aller lui demander. Il s’appelait Pepito, si ma mémoire est bonne. Il était blanc, avec une longue frange devant les yeux. Un poney EMO2, je crois.

			Hadrien secoua la tête dubitativement. Il avait du mal à imaginer que son copain Hakim, le plus menteur et le plus baratineur du collège, avait réussi à fourrer sa langue dans la bouche de Juliette, la plus jolie des filles de troisième.

			– Et … C’était comment ?

			Hakim s’installa dans le fauteuil qui trônait dans un coin de la pièce et croisa les jambes tout en faisant virevolter sa main droite comme un noble s’essayant à la poésie.

			– Eh bien, je dois dire que c’était … C’était… baveux ! Ouais, c’est ça ! Baveux et dégoulinant à souhait. Jamais j’aurais cru qu’une fille comme elle ne savait pas embrasser. 

			– Et comment tu as fait pour qu’elle t’embrasse ? On peut pas dire que tu as  une gueule d’amour. Sans vouloir te vexer, bien sûr, corrigea Hadrien devant l’expression contrariée de son camarade. Mais c’est vrai, quoi. Regarde comme t’es taillé … On dirait un moustique tigre qui a fait de la muscu avec une paire de cure-dents. En plus, t’es coiffé comme un cul, avec ta mèche folle sur le front et …

			– Ben ouais ! le coupa sèchement Hakim, piqué à vif. Je suis un peu le Justin Bieber du Vieux-Puits, et les filles en raffolent. Et toi, dis-moi, t’as déjà embrassé une fille ? Mais une fille pour de vrai, hein ? Pas ta cousine Roselyne pendant la fête d’anniversaire de mamie Joëlle, tu vois. Moi, je suis peut-être taillé comme une frite qu’on aurait oubliée dans l’huile, mais n’empêche que je suis un vrai killer avec les meufs. Je suis, poursuivit-il en se levant et en portant sa main droite au niveau du cœur, le don … Don … Comment c’est déjà son nom ? s’interrompit-il en reprenant son air goguenard.

			– Tu vois, c’est exactement ce que je veux dire ! A part les kebabs, le foot et la télé, tu t’intéresses à rien. Tu te prends des caisses à tous les devoirs, quand tu parles on dirait qu’il y a un grand vide intersidéral entre tes deux oreilles, et pourtant, ça marche ! Et sache, pour améliorer ta culture générale, que c’est de don Juan dont tu parles. Je vois qu’au moins tu as lu ce que la prof de français avait demandé.

			– Mais pas du tout ! s’offusqua Hakim, comme si faire ses devoirs était la pire des insultes. J’ai juste lu le titre, et pour ce qui est de ma culture générale, Monsieur je sais tout, poursuivit-t-il en mettant l’accent sur les premières syllabes, je t’em…

			Il n’avait pas terminé sa phrase que quatre coups résonnèrent à la porte, suivis de quatre autres frappés à intervalles réguliers. Les membres du club s’étaient mis d’accord pour demander l’entrée en reproduisant les premières mesures de la neuvième symphonie de Beethoven, en plus du mot secret qui avait été choisi dans le Dictionnaire des mots oubliés d’Hadrien3. 

			– Mot de passe ? demanda Hakim en prenant sa voix la plus grave.

			– Croustilleux. 

			– Définition ? 

			– Définition de quoi ?

			– Définition du mot ? redemanda-t-il en grossissant sa voix.

			– Tu fais chier Hakim ! jura la voix derrière la porte. Vas-y, ouvre, c’est bon !

			Hadrien devança son camarade et entrouvrit la porte. Schlomo fut le premier à entrer en grommelant, suivi de près par Virgilio et Amirtha.

			– T’es vraiment un cassos ! l’invectiva cette dernière en le bousculant légèrement. 

			– Ça va, te fâche pas, c’était juste pour détendre l’atmosphère. Je sais pas comment tu fais, Virgilio, pour te coltiner une telle peau de vache. C’est vrai qu’elle a de beaux yeux et qu’elle est loin d’être bête, mais quel sale caractère ! 

			Virgilio ne releva pas. Il se contenta de sourire en secouant la tête et en tendant son verre à Schlomo, qui avait déjà commencé à secouer sa bouteille de Chunga chunga. Sanaa et Abigail frappèrent à leur tour les huit coups fatidiques avant de donner le mot de passe et d’entrer.

			– Salut la compagnie ! s’exclama Sanaa en jetant son sac à terre et en prenant place autour de la table. Nous sommes les dernières, visiblement. La mère Douasse nous a collé un devoir surprise sur les verbes irréguliers pour nous faire taire. Je crois que ça va pas être très beau à voir. Je vais encore me faire défoncer par mon père. 

			– Bien, maintenant que nous voilà au complet, nous pouvons débuter la séance, non ? proposa Virgilio en faisant tourner la bouteille et les paquets de biscuits au chocolat rapportés par les uns et les autres. Amirtha, tu veux bien nous rappeler l’ordre du jour, s’il te plaît ?

			Elle défroissa une feuille qu’elle avait déposée sur la table.

			– Nous devons parler de la gestion de notre petite planque, du départ de Rolihlahla et de son éventuel remplacement.

			– Vous avez préparé la pièce pour le nouveau candidat ? demanda Abigail à Hakim et à Hadrien.

			Ce dernier jeta un regard circonspect vers son camarade.

			– On a géré ça comme des pros, répondit Hakim en levant le pouce de la main droite. 

			– Très bien, poursuivit Amirtha. On descendra voir ça en fin de séance. On commence donc par Rolihlahla. Des nouvelles, Schlomo ?

			– Je l’ai eu hier au téléphone. Il se plaît bien à Lyon. Il dit que sa tante s’occupe bien de lui mais qu’on lui manque. Il aimerait bien revenir à Lucé mais sa mère dit que c’est hors de question. Elle lui répète sans cesse qu’il aurait pu y passer avec ces histoires d’enlèvement. Il doit revenir pour les prochaines vacances, mais pour ce qui est du reste, mieux vaut faire une croix dessus …

			– C’est triste, soupira Abigail, mais c’est comme ça … J’espère qu’on pourra au moins garder cette petite maison. Des nouvelles du lieutenant Molina ? s’inquiéta-t-elle en s’adressant à Virgilio.

			– Oui. Et des bonnes, pour compenser. A priori, le lieutenant devrait rester discret quant à l’utilisation de cette bicoque. Il m’a fait promettre d’être prudent et nous n’avons pas trop le droit de nous aventurer dans les souterrains, au cas où une partie viendrait à s’effondrer, mais il veut bien fermer les yeux et ne pas nous balancer. Il nous fait confiance.

			– Il a l’air ronchon comme ça mais il est sympa. Joachim, l’astrologue, est quelqu’un de bien aussi. Nous pouvons leur faire confiance, l’interrompit Amirtha.

			– C’est fabuleux ! Je crois que cela m’aurait fait énormément de peine de quitter cet endroit, s’exclama Abigail en scrutant la pièce.

			L’endroit était resté plutôt vétuste malgré les petits aménagements de ses pensionnaires. Quelques coups de pinceau avaient été donnés de-ci de-là mais, déjà, des taches d’humidité commençaient à absorber la peinture. Le vieux fauteuil était toujours en place, tout comme le poêle et le réfrigérateur, et une horloge avait été accrochée à côté du visage de l’angelot qui, en pivotant vers la droite, donnait libre accès aux souterrains. Malgré tout, ils aimaient s’y retrouver tous les soirs après les cours, pour faire leurs devoirs ou bavarder, tout simplement. La plupart d’entre eux savaient que personne ne les attendait à la maison et le club Axolotl en avait fait de vrais amis, presque une seconde famille, malgré les chicaneries quasi quotidiennes.

			– Et pour ce qui est du nouveau candidat ? Vous avez enquêté sur lui ? Vérifié qu’il était fiable, au moins ? s’inquiéta Hakim.

			– Sur lui, le corrigea Sanaa. Tu devrais plutôt dire … sur elle.

			 

			 

			 

			
				
					2 Style dans lequel l’un des deux yeux est caché par une frange.

					 

				

				
					3 Voir Les Disparus du Vieux-Puits.
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